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mission étant accordée. M. LnRueo, après avoir oxposé
les avantages qu'il trouvait dnn'> l'action dec ces agi

voedemande aut conseil de vouloir bien rocomnisri01
à l'honorable comilmisaire dle l'agtrieultw'e, à titre d'on-
eoîîracreînnt; à ces cet-clos, qu' une partie (le l'arita-
titi 1, 'voté, aux sociétés d'agriculture doe comté, soit
affectée às l'encouragemnent (les divers cercles agricoles (le
cette Province.

Résolu -Que, tout on admettant que les cercles igri-
(c0l0A peuvent avoir une ertaine influence locale dant,
chique paroisse, ececonseil ne se croirait pas justifiable
d'aitèecter- une partie de l'octroi annuel aux sociétés d'a-ri.
eulture- cn faveur des cercles agricoles, dont l'action
combinée devrait plutôt aider les sociétés d'agriculturu
dans letn's louables efforts à favoriser les progrès agricoles,
aut lieu de les paralyser par une action indépendante
et sectionnelle: que d'ailleurs les octrois aux sociétés

Ed'iri-cultuiro suffisent à peine pout- leur permettre de
fttotout le bien qu'on en attend, et que dininu.-r leur

oetî-oi ser-ait les priver (les seules ressources Sur les-
juel'leq elle-, comrptent pour rencontrer leurs légitimes

*raic copie certifiéec, et le conseil s'ajourne.
iSign6' GLoitGEs LEcu.Èaar

ccerétire.

MONSIEUR L;ABBÊ FR8 PILOTE.

NKos lecteurs out vu par la lecture des délibérations du
Coniseil d'agriculture publiées en tête du présent numéro
quelle perte vient de faire de Conseil par la mort du révérend
N. Pilote. Les quelq~ues note qu uivent sur les oeuvrcs dc
ce noble ami de l'agriculture, les nmettront à même de mieux
appréaier son dévouement à la causc agicole.

Il suffit de prononcer le nom vénéré de feu iNIr. l'abbé
Françoi.q Pilote, pour faire battre de reconnaissance le coeur
des cultivateurs de la province de Québec. Nous le pronon-
çons aujourd'hui avec douleur parce que celui qui le portait
n'est plus. Le cinquième Jour d'avril dernicr, il au quitté
la terre pour le ciel, laissant ici-bas de nombreux obligés, dc
nombreux amis qui conserverDnt longtÀemps, toujours, de et.
prêtre dévoué un pieux ,:ouve-.ir.

La presse de la province a dit ce qu'a été la carrière de
,Mr l'abbé Pilote. Aussi nous ne venons en parler ici ;-u-
jourd'lui que peur lui payer un dernier tribut, à lui qui a
été le protecteur dévoué de la classe agricole.

Au milieu des travaux du minibtère et du professorat il
consacrait pourtant une grande somme de scs facultés à l'é-
tude du problème de la prospérité à venir du cultivateur ca.
Indien. Témoin des misères, des déboires, de nos habitants,
il fit de la régénération de l'agriculture l'oeuvra do sa vie.
Pour atteindre son noble but, il créa ce qui manquait et
'teus trouvons le résumé de ce qu'il crut bon de faire pour
l'avancement de la classe agricole dans les lignes suivantes
que nous empruntons à notre confrère de la Gazette des
~ampagnes:-

"lEn 1859, M.L Pilote fondait une école d'agriculture afin
d'inspirer aux jeunes gens cet amour do ln vie rurale dans
laquelle on trouve le calme, le bonheur, l'indépendance, la
liberté, le bien-être, toutes choses qui peuvent être envisagées
comnme les biens les plus précieux, surtout à l'époque d'agi-
tation où nous vivons."

Il DI. Pilote entreprit cette grande oeuvre d'émancipation
intellctuelle avec ce courage, avec cette perEévérance, avec
cette ferveur que ses amis ont toujours reconnus en lui."

"'M. Pilote a toujours pensé que c'était par l'agriculture

bien comprise, que l'en pouvait relever le niveau moral des po.
pulaîtions et amiéliorer leur condition tétÉrielle."

IPour donner à l'enseignemecnt ugricole un soutien, M.
Pilote a compris qu'il fallait y annexer une fcrnie-iiodôlu
d'une assez grande étendue et il fit l'acquisition de plusieurs
t'ermcs dans le voisinage du Collège, afin que les élèves- pus.
bent contrôler la théorie par la pratique."

"ý Uuc semblable entreprise était laborieuse, surtout dans
Ica ecowwcecuuîcts. mais il. Palote ne s'est jamais laissé
vaiunec par les difficultés ; son ambition était de donner au
pays des hiommies dévoués au grand et noble service de la ré-
génération du pays par lagruculture."

"Pour consolider davanîtage son oeuvre de la fondation
t'une écoleid'agriculture et d'une ferme modèle attachée -à
~cte école, ou plutôt pour en faire apprécier davantage soi)
atilité pr lat masse deb cultivateurs, il gillait à ÎN. Pilote un
journal d'agriculture pariculièremnt dévoué à ces deux
nouvelles institutons."

C'est à cette idée de Î. l'abbé Pilote que nous devons la
fondation de la Gazelte des Camupagnaes, qui poursuit depuis
vingt trois ans l'oeuvre que lui a confié son regretté fondateur.

Comme membre du conseil d'agriculture de la province, Ï)lr.
ï*abbé Pilote a rempli les devoirs de sa position jusqu'à
pour ainsi dire les derniers jours do sa vie, et l'été dernier
encore il visitait l'école et la ferme modèle qu'il a créées ù,
Sain te-Anne Lapocatière.

Nous pouvons donc dire de lui qu'il est mort sur la brèche,
vaillant soldat d'une noble cause qu'il a défendue avec toutes
les armes que lui fournissait sa grande âime : dévouement,
fermeté, ténacité nième, diplomatie au besoin, tous les moyens
équitables, il les a mis eiicoeuvre pour atteindre son but, et
toujours il a vaincu les difficultés qui se trouvaient sur son
chemin. Il a donc mérité, a bien des titres, la couronne qu'il
est allé recevoir, et n'oublions pas, tout cen regrettant son
départ, que notre ami de la terre, sera encore notre ami là.
haut, auprès de celui qui comimande aux éléments, qui fait
germer lo grain. et murir l'épi.
0le Révérend Ml. Pilote naquit à Saint-Antoine de Tilly,

le 3 octobre 1811 ; il était le fils d'Ambroise Pilote et de
.Narguerite Couletube. Il fit ses études au, collège deNIicolet
et fut ordonné prêtre à Québec le 9 aeoût 1835. Après avoir
été profeseur de théologie à Nicolcu, nous le retrouvons cen
1836 vicaire à la Rivièr-Ouelle, puis professeur et assistant-
directeur du collège Ste-Anne ; il devint directeur de cette
même institution cen 1836 ; vice-supérieur en 1852 ; supérieur
eni 1853 et procureur en 1863. En 1867 il se rendit à l'ex-
position univerzelle de Paris. A son retour, le tévérendl
Ml Pilote fut nommé de nouveau directeur et auupuricur du
collège Ste-Anne, poste qu'il occupa jusqu'en 1870, alors
qu'Il fut appelé à diriger la cure de Ste.Augustin.

Troisième concours annuel de la Société d'Industrie
Laitière de la Province de Québec

LAl SnltTLÊ D'NDIJSTRIS LITIÈRFt OU'.RE LE CONCOURS
SUIVANT~' POUR LA& sAISoN 1886 AUX VA~CHES

CAN41DIE NNES

USiE PRIME DE CINQUANTE PIASTRES (50) sera accordée
à la vache canadienne qui, en une semaine de temps [sept
jours consécut.ifJ, aura donné la plus grande quantité de
beurre au-desu de dix (10) livres.

La Société d Industrie Laitière offre les prix additionnels
suivants, pour le même concours:
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